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Le Programme d’information sur les sciences et l’innovation 
Le programme vise à élaborer des indicateurs utiles à l’égard de l’activité liée aux sciences et à la 
technologie au Canada, dans un cadre les regroupant de manière cohérente. Pour atteindre l’objectif, des 
indicateurs statistiques sont en voie d’élaboration dans cinq grandes catégories :  

 Acteurs : personnes et établissements engagés dans des activités de S-T. Au nombre des 
mesures prises, citons l’identification des participants en R-D et des universités qui accordent une 
licence pour l’utilisation de leurs technologies, ainsi que la détermination du domaine d’études des 
diplômés.  

 Activités : comportent la création, la transmission et l’utilisation des connaissances en S-T, 
notamment la recherche et le développement, l’innovation et l’utilisation des technologies. 

 Liens : moyen par lequel les connaissances en S-T sont communiquées aux intervenants. Au 
nombre des mesures, on compte l’acheminement des diplômés vers les industries, l’octroi à une 
entreprise d’une licence pour l’utilisation de la technologie d’une université, la copaternité de 
documents scientifiques, la source d’idées en matière d’innovation dans l’industrie.  

 Résultats : résultats à moyen terme d’activités. Dans une entreprise, l’innovation peut entraîner la 
création d’emplois plus spécialisés. Dans une autre, l’adoption d’une nouvelle technologie peut 
mener à une plus grande part de marché.  

 Incidences : répercussions à plus long terme des activités, du maillage et des conséquences. La 
téléphonie sans fil résulte d’activités, de maillage et de conséquences multiples. Elle présente une 
vaste gamme d’incidences économiques et sociales, comme l’augmentation de la connectivité. 

Statistique Canada veille à l’élaboration actuelle et future de ces indicateurs, de concert avec d’autres 
ministères et organismes et un réseau d’entrepreneurs.  

Avant la mise en route des travaux, les activités liées à la S-T étaient évaluées uniquement en fonction de 
l’investissement en ressources financières et humaines affectées au secteur de la recherche et du 
développement (R-D). Pour les administrations publiques, on ajoutait l’évaluation de l’activité scientifique 
connexe (ASC), comme les enquêtes et les essais courants. Cette évaluation donnait un aperçu limité des 
sciences et de la technologie au Canada. D’autres mesures s’imposaient pour améliorer le tableau.  

L’innovation rend les entreprises concurrentielles, et nous poursuivons nos efforts pour comprendre les 
caractéristiques des entreprises novatrices et non novatrices, particulièrement dans le secteur des services, 
lequel domine l’économie canadienne. La capacité d’innover repose sur les personnes, et des mesures sont en 
voie d’élaboration au sujet des caractéristiques des personnes qui se trouvent dans les secteurs menant 
l’activité scientifique et technologique. Dans ces secteurs, des mesures sont en train d’être établies au sujet de 
la création et de la perte d’emplois en vue de cerner l’incidence des changements technologiques.  

Le gouvernement fédéral est un intervenant clé en matière de sciences et de technologie, secteur dans lequel il 
investit plus de cinq milliards par année. Autrefois, on ne connaissait que les sommes dépensées par le 
gouvernement et l’objet de ces dépenses. Dans notre rapport, Activités scientifiques fédérales, 1998 
(Cat. no  88-204), on publiait, au départ, des indicateurs d’objectifs socioéconomiques afin de préciser comment 
on dépensait les fonds affectés à la S-T. En plus de servir de fondement à un débat public sur les priorités en 
matière de dépenses gouvernementales, tous ces renseignements ont servi de contexte aux rapports de 
rendement de ministères et d’organismes individuels.  

Depuis avril 1999, la Division des sciences, de l’innovation et de l’information électronique est responsable du 
programme.  

La version finale du cadre servant de guide à l’élaboration future d’indicateurs a été publiée en décembre 1998 
(Activités et incidences des sciences et de la technologie - cadre conceptuel pour un système 
d’information statistique, Cat. no   88-522). Ce cadre a donné lieu à un Plan stratégique quinquennal pour 
le développement d’un système d’information sur les sciences et la technologie (Cat. no  88-523). 

On peut désormais transmettre des informations sur le système canadien des sciences et de la technologie et 
montrer le rôle du gouvernement fédéral dans ce système.  

Nos documents de travail et de recherche sont accessibles sans frais à l’adresse du site Internet de Statistique 
Canada  http://www.statcan.ca/cgi-bin/downpub/research_f.cgi?subject=193
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Abstrait 
 
Dans le présent article, on examine le lien entre la capacité à innover et la vocation exportatrice des 
établissements des services aux entreprises à forte concentration de savoir (SEFIS) qui ont des activités au 
Canada. Une fois pris en compte le contrôle étranger ou canadien, la taille de l’établissement, le niveau de 
formation de l’effectif, le recours à la protection de la propriété intellectuelle et le type d’industrie, l’article montre 
que l’innovation comporte un lien positif avec la vocation exportatrice. Il montre en outre que différents facteurs 
sont importants pour expliquer la vocation exportatrice des entreprises innovatrices, par rapport aux entreprises 
non innovatrices, de même que des établissements de diverses tailles. 
 

    
Statistique Canada - 6 - no 88F0006XIF au catalogue 
 



Introduction 
 
Capacité à innover et exportations 
 
Il existe de nombreux ouvrages qui établissent un lien entre l’innovation et les exportations. Les liens entre 
l’innovation et la réussite des entreprises comportent aussi des assises solides dans la pensée économique. Les 
modèles de cycle des produits du commerce mondial (Krugman, 1979) démontrent qu’à ce niveau les pays 
industrialisés doivent continuellement conserver leur avantage au chapitre de l’innovation pour maintenir leur 
compétitivité. Le niveau absolu de bien-être des « pays du Nord » dépend des retombées liées à l’innovation et 
au rôle de chef de file dans la création de nouveaux produits, la production des produits plus anciens ayant 
tendance à être transférée ailleurs dans le monde, grâce à la technologie, vers ce qui, dans l’exemple de 
Krugman, est désigné comme le « Sud ». Dans ce contexte, le développement continu et l’exportation de 
produits innovateurs jouent un rôle de premier plan à l’égard du bien-être économique d’un pays comme le 
Canada. 
 
Dans un contexte d’ouverture encore plus grande des économiques nationales au commerce mondial, de 
nombreuses études récentes ont établi un lien entre les activités d’innovation et les exportations. La concurrence 
accrue au niveau mondial est considérée comme étant à la source d’une importance accrue pour les 
exportations, ces dernières étant liées à l’offre de nouveaux produits innovateurs (innovation de produits) ou à 
une productivité accrue (innovation des procédés). Ce cadre semble solide et il est appuyé par un nombre 
important d’études sur le secteur de la fabrication en Europe (Lachenmaier, 2004; Wakelin, 1998), en Asie (Aw et 
Hwang, 1995), en Amérique latine (Alvarez et Robertson, 2001; Roberts et coll., 1997, Braga et Willmore, 1991, 
Crespi, 1999), ainsi qu’en Amérique du Nord. On discute beaucoup des facteurs médiateurs, comme le rôle de 
l’investissement direct étranger (IDE) et celui de la propriété intellectuelle en ce qui a trait à l’innovation et au 
rendement des exportations (Alvarez, 2001). Les différences sur le plan de la productivité et des salaires entre 
les entreprises innovatrices et les entreprises non innovatrices, et le rôle de médiation qu’elles jouent dans les 
établissements qui entrent sur les marchés d’exportation font l’objet d’autres études (Bleaney et Wakelin, 2002). 
D’autres recherches encore portent sur les moyens qui permettent aux exportateurs de se spécialiser, 
d’augmenter leur productivité et/ou d’apprendre grâce aux exportations, ainsi que d’affecter davantage de 
ressources à la recherche et au développement (R-D) (Baldwin et Gu, 2004; Clerides et coll., 1998). On pourrait 
ainsi l’appeler une approche « par étape » de la part des entreprises envers l’exportation.  
 
Importance émergente du secteur des services dans l’innovation et les exportations 
 
Toutefois, même si des études abondantes portent sur le lien entre l’innovation et les exportations dans le 
secteur de la fabrication, l’économie canadienne s’éloigne de la base manufacturière. En 2003, le secteur des 
services représentait 68 % du PIB et 75 % de l’emploi, et avait aussi fait des percées importantes au chapitre 
des dépenses en R-D (Rosa et Gault, 2004), une activité traditionnellement perçue comme propre au secteur de 
la fabrication. Le Canada, comme les autres sociétés occidentales, est caractérisé par un paradigme 
économique axé sur les services. On s’attend maintenant à ce que le secteur des services soit au centre des 
études visant à expliquer la croissance économique. 
 
En 2005, il se pourrait bien que les entreprises les plus dynamiques et innovatrices au Canada se retrouvent 
dans le secteur des services, et plus particulièrement la catégorie des « services professionnels, scientifiques et 
techniques ». Les établissements de ces industries ont vu leur contribution au PIB du Canada augmenter pour 
passer de 3 % en 1994 à 4,5 % en 2003, avec des hausses de l’emploi de 66 %, comparativement à 21 % dans 
l’ensemble du secteur des services au cours de cette période (Lonmo, 2005). Ils ont aussi surpassé toutes les 
autres industries de services au chapitre de la R-D exécutée, passant de 12,4 % de la R-D industrielle en 1997 à 
19,5 % en 2003. En dernier lieu, ils se démarquent par leur capacité d’attirer de la main-d’œuvre très qualifiée, 
les salaires moyens dans l’ensemble des 12 industries comprises dans cette catégorie étant supérieurs à ceux 
de l’ensemble de l’économie, tandis que les salaires dans le secteur des services étaient légèrement inférieurs à 
la moyenne pour le Canada (Lonmo, 2005). 
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Les établissements des industries des services professionnels, scientifiques et techniques sont considérés 
comme des services aux entreprises à forte concentration de savoir (SEFIS), et suscitent de plus en plus 
d’attention; étant donné qu’ils sont caractérisés par une composante de « savoir » importante (du point de vue de 
la main-d’œuvre très scolarisée et des dépenses en R-D), on croit qu’ils jouent un rôle majeur dans le transfert de 
technologies et la création de connaissances et qu’ils ont des répercussions importantes sur les économies 
nationales (Miles et coll., 1995). 
 
On croit en outre que le rôle que jouent les SEFIS à l’égard de la croissance économique est plus important que 
la contribution de ces services au PIB ou que leurs dépenses en R-D, du fait de l’influence cruciale qu’ils ont sur 
l’apprentissage et la création de connaissances. On croit enfin que les nouvelles connaissances découlant des 
interactions avec les clients font partie d’un cycle plus large de production et de diffusion (ou d’utilisation) des 
connaissances nouvellement créées ou transmises, ainsi que d’application de ces connaissances à la production, 
particulièrement chez les clients du secteur de la fabrication (Tomlinson, 2000). Ce facteur est valable non 
seulement du point de vue des connaissances fonctionnelles (technologiques), mais aussi de l’apprentissage qui 
en découle et de l’adaptation aux besoins des clients, ce que l’on appelle l’apprentissage interactif (Hauknes, 
2000). 
 
La pratique chez les fabricants qui consiste à donner à contrat des tâches importantes axées sur les 
connaissances à des SEFIS peut constituer une indication d’une accumulation importante de capacités 
technologiques dans ces services (Miles et coll., 1995). Dans le contexte européen, l’innovation dans les SEFIS a 
été liée au niveau d’interaction avec d’autres établissements (Muller et Zenker, 2001). C’est pourquoi l’étude de la 
vocation exportatrice des SEFIS au Canada constitue une première étape valable de la compréhension de la 
façon dont la création et la diffusion des connaissances découlant des activités des SEFIS sur les marchés 
étrangers contribuent à la croissance économique du Canada, grâce à un processus que l’on pourrait appeler 
transmission des connaissances dans un système mondial de diffusion des connaissances (Howells et Roberts, 
2000). 
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SEFIS et les exportations de services du Canada 
 
De 1993 à 2004, les exportations totales de services du Canada ont presque doublé, passant de 32,6 à 
59,6 milliards de dollars (dollars enchaînés de 1997). La proportion des exportations totales que représentent les 
exportations de services est toutefois demeurée très stable depuis 1993, à un peu moins de 13 % (Statistique 
Canada, CANSIM II, 380-0027). 
 
De 1993 à 2003, le nombre de SEFIS exportant chaque année a plus que doublé, passant d’un peu plus de 500 
à presque 1 4001. Au cours de cette période, toutefois, la valeur des exportations des SEFIS en dollars courants 
a atteint des sommets à certains moments, mais elle est demeurée à peu près inchangée de 1991 à 2003, à un 
peu plus de 2,2 milliards de dollars. En dollars constants de 2003, cela représente une diminution nette de la 
valeur des exportations des SEFIS, celle-ci étant passée d’environ 2,7 milliards de dollars en 1991 à 2,2 milliards 
de dollars en 2003. 
 
Au cours de cette période, par conséquent, la valeur moyenne des exportations par établissement a diminué 
(voir le graphique A) dans les SEFIS. De même, la variabilité des valeurs des exportations a aussi diminué, les 
valeurs des exportations par établissement ayant convergé dans une certaine mesure, comme le montre le 
graphique A. 
 
 

Graphique A 
Exportations dans les SEFIS au Canada, 1993 à 2003 
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             Source : Statistique Canada, Registre des exportateurs. 
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On remarque aussi un changement marqué dans les types d’industries compris dans les SEFIS qui exportent. 
Alors qu’en 1991, un peu plus de 80 % de l’ensemble de la valeur des exportations de ces services était le fait 
d’un type d’industrie (R-D en sciences physiques, génie et sciences de la vie), en 2003, on a assisté à une 
baisse graduelle et constante des exportations de cette industrie, dont les établissements n’ont représenté que 
41 % de toutes les exportations des SEFIS, alors que les autres catégories d’établissements de ces services 
avaient toutes augmenté leur part des exportations totales. 
 
Malgré cela, il subsiste toujours des lacunes importantes dans notre connaissance des exportateurs de l’industrie 
des services. Plus particulièrement, on connaît très peu sur leur intensité de savoir, de leurs innovations, de leur 
taille et de tous les autres facteurs médiateurs qui font en sorte qu’un fournisseur de services commerciaux à 
forte concentration du savoir exporte. Il reste donc beaucoup de travail à faire pour déterminer les 
caractéristiques liées à l’innovation et aux exportations au niveau de l’établissement. 
 
Capacité à innover, caractéristiques de l’établissement et exportations 
 
Des preuves laissent supposer que les établissements innovateurs peuvent afficher des caractéristiques qui 
diffèrent de façon marquée de celles des autres établissements. Des recherches antérieures sur les industries du 
secteur des services, sur la base de l’Enquête sur l’innovation de Statistique Canada (1996 et 2003), ont 
démontré que les établissements innovateurs ont tendance à afficher des caractéristiques différentes de celles 
des établissements non innovateurs. De façon plus particulière, les établissements innovateurs du secteur des 
services ont tendance à employer une proportion plus grande de personnel hautement qualifié (Earl, 2005), et 
ceux qui le font ont tendance à accorder une plus grande importance aux pratiques de gestion des 
connaissances. C’est pourquoi la présente étude évaluera la mesure dans laquelle les caractéristiques liées à 
l’intensité des connaissances des établissements comportent un lien avec l’innovation et la tendance à exporter. 
 
Toutefois, les entreprises innovatrices et les entreprises non innovatrices ont tendance à différer pour une 
gamme beaucoup plus large de caractéristiques, les entreprises innovatrices du secteur des services aux 
entreprises étant plus susceptibles d’appliquer toute une gamme de pratiques ou de stratégies et d’accorder une 
plus grande importance à l’expansion à l’étranger (Gellatly, 1999). 
 
Dans le cas des fabricants, la taille de l’établissement comporte aussi un lien positif avec les exportations, les 
établissements plus importants disposant de plus de ressources pour absorber les coûts fixes ou les coûts 
irrécupérables liés aux exportations (Lefebvre et Lefebvre, 2001; Aitken et coll., 1997; Bernard et Jensen, 1999). 
Les effets de la taille de l’établissement ont été confirmés avec certitude dans plusieurs études sur les 
exportations dans le secteur de la fabrication (Gourlay et Seaton, 2004). Toutefois, on ne sait pas clairement ce 
qui distingue les effets de la taille de l’établissement dans les établissements du secteur des services par rapport 
à ceux du secteur de la fabrication, étant donné que la nature fondamentale de leur produit (qui est un service) 
peut laisser supposer des considérations de coût différentes liées aux exportations. 
 
On a aussi proposé une approche « par étape » pour expliquer le processus d’internationalisation des 
établissements, et on l’a appliquée de façon particulière aux SEFIS (Roberts, 2000). Cela voudrait dire qu’il 
faudrait opter pour une compréhension longitudinale de la façon dont les SEFIS acquièrent graduellement les 
compétences clés nécessaires pour prendre de l’expansion plus tard et réussir sur les marchés étrangers. Cette 
approche repose sur une compréhension du cycle des produits qui fait intervenir la R-D ou d’autres activités 
d’innovation nécessaires pour élaborer un produit nouveau ou sensiblement amélioré, de même que des étapes 
subséquentes pour le commercialiser, ainsi que de la façon dont un établissement peut différer selon l’« étape » 
où il se trouve dans ce processus. Toutefois, la nature transversale de la base de données disponible pour cette 
étude fait en sorte qu’il n’est pas possible de vérifier l’approche par étape pour l’explication de la capacité à 
innover et de ses liens avec les exportations. 
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Méthodologie 
 
Dans le cadre de l’Enquête sur l’innovation de 2003 de Statistique Canada, on a échantillonné 
913 établissements de 9 industries des services professionnels, scientifiques et techniques. Ce sont tous des 
établissements du secteur des services qui fournissent des services commerciaux à d’autres établissements et 
non pas à des utilisateurs finaux directement. Ces industries répondent aussi aux critères définissant les SEFIS, 
du fait des indicateurs d’intensité élevée de connaissances qu’on retrouve dans les établissements qui les 
composent : un pourcentage élevé de diplômés universitaires dans leur effectif et un pourcentage élevé 
d’établissements effectuant de la R-D au niveau interne. 
 
Une majorité des employés de ces établissements avaient tendance à être des titulaires de diplômes 
universitaires, entre 35 % (pour les établissements des services de design industriel) et 91,3 % (pour les 
établissements des services de conseils en environnement) de toutes les entreprises comptant principalement 
des diplômés universitaires dans leur effectif. Une majorité d’établissements de ces industries avaient tendance 
à affecter des employés aux activités de R-D, sauf les entreprises des conseils en gestion, dont seulement 
36,1 % affectaient des employés à ces activités (Statistique Canada, Enquête sur l’innovation, 2003). 
 
Tableau A  
Population, échantillon et taux de réponse pour certaines industries des services 
professionnels, scientifiques et techniques 

Taux de 
réponseDescription avec code du Système de classification des 

industries de l'Amérique du Nord (SCIAN) Population Taille 
d’échantillon % 

Services de génie (541330) 1 356 348 74,2 

Services de prospection et de levés géophysiques (541360) 115 56 84,8 

Services de design industriel (541420) 51 38 90,9 

Conception de systèmes informatiques (541510) 2 178 338 65,8 

Services de conseils en gestion (541611) 1 568 266 76,1 

Services de conseils en environnement (541620) 120 87 73,8 

Autres services de conseils scientifiques et techniques (541710) 245 129 87,4 

Recherche et développement en sciences physiques, en génie et en 
sciences de la vie (541720) 480 174 74,6 

Source : Statistique Canada, Enquête sur l’innovation de 2003. 
 
 
Les 913 établissements des 9 industries sélectionnées représentent 4 886 établissements des SEFIS au 
Canada. 
 
Les établissements ont été classés comme non exportateurs, exportateurs partiels et principalement 
exportateurs selon la proportion estimée de leurs revenus totaux provenant de la vente de produits à l’extérieur 
du Canada. Les réponses ont par la suite été utilisées pour créer une variable catégorique à trois niveaux. 
 
Les établissements ont été classés comme innovateurs ou non innovateurs, selon qu’ils avaient déclaré avoir 
mis en marché, au cours des trois dernières années (2001 à 2003), un produit ou un procédé sensiblement 
amélioré. D’autres distinctions ont été faites entre les innovateurs de produits et les innovateurs de procédés, 
mais elles ont été utilisées uniquement dans la partie régression de l’analyse, en raison de résultats significatifs 
insuffisants dans les tableaux descriptifs. 
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Résultats descriptifs 
 
 
Les établissements innovateurs sont plus susceptibles d’exporter 
 
Dans le tableau B, il est évident que les établissements non innovateurs des industries des SEFIS sélectionnées 
sont moins susceptibles d’être des exportateurs. D’après les estimations, 66,5 % des établissements non 
innovateurs de ces industries tirent la totalité de leurs revenus de ventes au Canada seulement, tandis que c’est 
le cas pour seulement 35,1 % des établissements innovateurs. Seulement 14,6 % des établissements non 
innovateurs sont principalement des exportateurs. 
 

Tableau B  
Tendance à exporter chez les établissements innovateurs et non innovateurs 

Proportion des établissements 
regroupés selon le type d’innovateur 
(intervalle de confiance de +/- 95 %) 

 
Non 

innovateurs Innovateurs 
Innovateurs et non 

innovateurs
 % 

Non exportateurs 66,5 (3,3) 35,1 (2,7) 45,9 (2,1)

Exportateurs partiels 18,9 (2,7) 38,1 (3) 31,5 (2,2)

Principalement exportateurs 14,6 (2,7) 26,8 (2,8) 22,6 (2)

Total 100 100 100
Source : Statistique Canada, Enquête sur l’innovation de 2003. 
 
Les établissements innovateurs sont par conséquent plus susceptibles que les établissements non innovateurs 
d’être des exportateurs partiels, ainsi que d’être principalement des exportateurs, et sont moins susceptibles 
d’être des non exportateurs. 
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L’intensité du savoir, fait-elle une différence ? 
 
Même si les industries des SEFIS sélectionnées l’ont été en raison de leur forte composante de connaissances 
(du point de vue de la R-D et de l’effectif très scolarisé), les établissements de ces industries peuvent différer en 
ce qui a trait aux mesures de l’intensité de savoir. Autrement dit, il peut y avoir des établissements avec des 
intensités de savoir plus ou moins élevées dans un certain secteur identifié comme ayant une forte concentration 
de savoir, et cela peut comporter une corrélation avec la tendance de ces établissements à innover et à exporter. 
Cela se reflète dans les ouvrages publiés antérieurement au sujet des nouveaux établissements technologiques, 
qui laissent supposer que les compétences sont davantage propres à un établissement qu’à une industrie 
(Baldwin et Gellatly, 1998). 
 
À partir du tableau C, il ressort que l’intensité des connaissances (mesurées par l'approximation du pourcentage des 
employés d’un établissement ayant un diplôme universitaire) comporte en fait une corrélation positive avec l’innovation et 
l’exportation. 
 
Parmi les entreprises innovatrices, la différence entre les établissements non exportateurs et les établissements 
principalement exportateurs est significative, les premiers comptant en moyenne 55 % de titulaires de diplômes, 
comparativement à 69 % dans le dernier cas. La différence entre les exportateurs partiels et les établissements 
principalement exportateurs est aussi significative, les premiers comptant en moyenne 59 % de titulaires de 
diplômes en proportion de leur effectif total. 
 
 
Tableau C  
Pourcentage des employés des établissements ayant un diplôme universitaire 

Proportion moyenne d’employés ayant un diplôme
(Intervalle de confiance de +/- 95 %)  

Non innovateurs Innovateurs Total

%  

Non exportateurs 41,9 (+/-7,3) 54,6 (+/-5,5) 48,2 (+/-4,5)

Exportateurs, mais ventes au pays principalement 57,6 (+/-9,1) 59,3 (+/-5,3) 59,0 (+/-4,6)

Ventes à l’exportation principalement 59,0 (+/-8,0) 69,2 (+/-4,1) 66,9 (+/-3,7)

Total 47,4 (+/-5,3) 60,3 (+/-3,0) 55,8 (+/-2,7)
Source : Statistique Canada, Enquête sur l’innovation de 2003. 
 
 
Parmi les non innovateurs, on observe le même rapport, les non innovateurs et non exportateurs comptant la 
proportion la plus faible de titulaires de diplômes, un pourcentage significativement moins élevé que pour les non 
innovateurs qui sont principalement des exportateurs. 
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Analyse de régression 
 
Modèles de régression logit 
 
Une série de régressions logit multinominales ont été exécutées, afin de déterminer les répercussions de 
l’innovation sur la variable dépendante de la vocation exportatrice, tout en contrôlant une série d’autres facteurs 
possibles pouvant aussi varier avec les exportations. 
 
Ces facteurs sont les suivants : effet du groupe d’industries (selon le code du SCIAN), appartenance à un 
établissement plus grand, contrôle canadien ou étranger, intensité du savoir (mesurée par la proportion 
d’employés ayant un diplôme universitaire), importance au chapitre des revenus des produits dont la propriété 
intellectuelle est protégée (pourcentage des revenus tirés de ces produits), produits très particuliers (créneau) et, 
en dernier lieu, taille de l’établissement mesurée selon l’effectif total. 
 
Les variables pourcentage d’employés ayant un diplôme et pourcentage de la propriété intellectuelle 
protégée sont les deux seules variables continues des régressions. Elles sont fondées sur les questions de 
l’Enquête sur l’innovation de 2003 demandant aux répondants d’estimer le pourcentage d’employés à temps 
plein en 2003 qui étaient titulaires d’un diplôme universitaire, et le pourcentage de produits (biens ou services) 
protégés par des brevets, des marques de commerce ou des droits d’auteur (du point de vue de leur contribution 
aux revenus totaux) en 2003. 
 
Des poids bootstrap ont été calculés, afin de fournir les mesures les plus précises possible de l’erreur type. 
 
Les régressions ont été exécutées en plusieurs étapes de la façon suivante : 
 
Régression 1   
Logit multinominale – tous les SEFIS 
 
Une régression logit multinominale a été exécutée, afin de déterminer la variable dépendante de la vocation 
exportatrice, à trois niveaux : 
 

0 – Aucun revenu tiré des exportations. 
1 – Minorité de revenus tirés des exportations. 
2 – Majorité de revenus tirés des exportations. 

 
La plupart des variables dépendantes sont des variables nominales binaires indiquant ce qui suit : capacité 
d’innover, produits appartenant à un « créneau », contrôle canadien et succursale ou filiale d’un établissement 
plus important. On a eu recours à des variables continues pour l’intensité du savoir de l’établissement (mesuré 
par la proportion de diplômés universitaires par rapport à l’effectif total), de même que pour la protection des 
connaissances (proportion des revenus provenant de produits ou de services dont la propriété intellectuelle est 
protégée). Des variables correspondant à la taille de l’établissement (trois variables nominales) et au code 
d’industrie (neuf variables nominales) ont aussi été incluses dans le modèle initial. 
 
On a utilisé la taille de l’établissement (selon le nombre total d’employés) pour évaluer les effets de la taille de 
l’établissement sur la vocation exportatrice. On a mis à l’essai diverses façons pour introduire la variable dans le 
modèle logit. Un logarithme du nombre total d’employés a été utilisé, afin de normaliser l’effet de l’effectif sur la 
vocation exportatrice. Toutefois, étant donné que l’on a observé un rapport non linéaire (en forme de U) entre la 
taille et la tendance à exporter au cours de l’analyse exploratoire, les établissements comptant 20 employés ou 
moins et les établissements comptant plus de 60 employés étant plus susceptibles d’exporter que les 
établissements de taille moyenne, trois catégories de taille ont été introduites dans la régression : 
 

1. Petite taille – 20 employés ou moins. 
2. Taille moyenne – 21 à 60 employés. 
3. Grande taille – 61 employés et plus. 
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Régression 2 
Logit multinominale – SEFIS du type « nouvelles technologies » uniquement 
 
On a utilisé les mêmes variables explicatives que ci-dessus, mais on a eu recours à une variation de la variable 
indépendante de la capacité à innover, à savoir des variables nominales distinctes pour les innovateurs de 
procédés et les innovateurs de produits ou les innovateurs de produits et de procédés. Cela vient de ce que les 
innovateurs de procédés seulement avaient une probabilité plus faible d’exporter, même en comparaison avec 
les non innovateurs. 
 
Cette deuxième régression a aussi inclus uniquement les SEFIS du type « nouvelles technologies », soit sept 
des neuf groupes d’industries inclus précédemment. Cela vient du fait que des effets d’industrie importants ont 
été notés dans la première régression, les SEFIS du type « nouvelles technologies » étant beaucoup plus 
susceptibles d’exporter que tous les autres types de SEFIS (services de gestion et R-D en sciences sociales et 
en sciences humaines). 
 
Régression 3 
Logit multinominale – régressions distinctes pour les établissements de tailles 
différentes 
 
La même régression logit multinominale a par la suite été exécutée séparément pour différents établissements 
de l’échantillon, afin de déterminer si leur tendance à exporter était influencée différemment par la série de 
variables explicatives. On a utilisé les mêmes variables explicatives que dans les modèles précédents, mais on a 
exclu la variable nominale de la catégorie d’industrie et du contrôle canadien ou étranger, en raison de la taille 
insuffisante de l’échantillon des établissements des SEFIS sous contrôle étranger. 
 
Régression 4 
Logit multinominale – régressions distinctes pour les innovateurs de produits et les 
non innovateurs 
 
Afin de progresser dans l’explication du phénomène des non innovateurs qui exportent et des innovateurs qui 
n’exportent pas, des régressions distinctes ont été effectuées pour les non innovateurs et pour les innovateurs 
de produits, les innovateurs de procédés ayant été exclus en raison de la taille insuffisante de l’échantillon. Cette 
régression permet en outre de déterminer si les facteurs qui expliquent la tendance à exporter diffèrent entre ces 
deux groupes. 
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Résultats de l’analyse de régression 
 
À partir des résultats de la première régression, qui est présentée dans le tableau D.1, on voit que le fait d’être 
innovateur pour la variable nominale innovateur/non innovateur augmente la probabilité qu’une entreprise 
exporte partiellement ou principalement, même lorsque l’on tient compte de la taille de l’entreprise, du type 
d’industrie, de l’importance de la protection de la propriété intellectuelle, du pays de contrôle, du fait d’être une 
succursale ou une filiale d’une entreprise plus importante, du fait d’appartenir à un créneau ou de la proportion 
de titulaires de diplômes dans l’effectif. 
 
 
Tableau D.1 
Régression logit multinominale 

Toutes les industries des SEFIS, variable explicative innovateur/non innovateur 

Exportateur, mais 
ventes au pays 
principalement

Principalement 
exportateur

Valeur de la variable dépendante de référence – 
non exportateur Coefficient estimé 
Coordonnée à l’origine -3,12*** -3,73*** 
Succursale  -0,94 ** -0,20 
Créneau 0,30  0,06 
Contrôle canadien -0,73 0,70 
Innovateur 0,60* 0,94*** 
Pourcentage d’employés titulaires d’un diplôme 0,02*** 0,01** 
Pourcentage de la propriété intellectuelle protégée 0,01*** 0,00 
Petite entreprise (15 à 20 employés) 0,47 0,79*** 
Grande entreprise (plus de 60 employés) 1,16*** 1,01*** 
Systèmes informatiques 1,75*** 1,63*** 
Design industriel 2,19*** 0,79 
Prospection et levés géophysiques 0,46 0,90 
Génie 1,00* 1,38*** 
Environnement 0,24 1,70*** 
Conseils scientifiques 1,60*** 0,70 
Sciences physiques 1,22** 0,19 
R-D en sciences sociales et en sciences humaines 0,62 -0,70  

Population = 913 
*= significatif au niveau de confiance de 90 % 
**= significatif au niveau de confiance de 95 % 
***= significatif au niveau de confiance de 99 % 
 
Note :  Variables nominales exclues : Ne pas être une succursale, produits de créneau sans importance, contrôle étranger, non innovateur, 
            entreprise moyenne, conseils en gestion. 
 
On a aussi déterminé que les entreprises de certaines industries des SEFIS affichent des probabilités 
significativement plus élevées d’exporter. Les petites entreprises et les grandes entreprises sont 
significativement plus susceptibles d’exporter que les entreprises moyennes, même si la probabilité plus grande 
que les petites entreprises soient principalement des exportatrices n’est pas statistiquement significative. 
 
Le fait d’être une succursale ou une filiale d’un autre établissement diminue de façon significative la probabilité 
d’être principalement un exportateur. L’importance de la protection de la propriété intellectuelle, de même que le 
niveau de formation de l’effectif (pourcentage d’employés titulaires d’un diplôme), ont aussi eu des effets positifs 
sur les exportations. Étant donné qu’il s’agit de variables continues, l’effet estimé apparemment petit de chaque 
point de pourcentage supplémentaire demeure néanmoins très significatif. 
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Dans le tableau D.2, une légère modification de la première régression logit est présentée, les seules différences 
étant l’exclusion des SEFIS non technologiques, à savoir les conseils en gestion et la R-D en sciences sociales 
et en sciences humaines, ainsi que la distinction entre les innovateurs de procédés seulement et les 
établissements qui ont des innovations de produits ainsi que des innovations de produits et de procédés. Cela 
vient du fait que les innovateurs de procédés seulement semblaient avoir une probabilité plus faible d’exporter, 
même en comparaison avec les non innovateurs. Dans cette régression, toutefois, il ne s’agit pas d’un résultat 
statistiquement significatif. 
 
Il est intéressant de constater que lorsque l’on exclut les industries des SEFIS non technologiques, l’importance 
de tous les effets de l’industrie disparaît, tandis que la signification et la direction des effets de toutes les autres 
variables subsistent. Même s’il semble que les SEFIS du type « nouvelles technologies » sont davantage axés 
sur les exportations que les autres SEFIS, les régressions qui restent excluront ces dernières. 
 
 
Tableau D.2 
Régression logit multinominale 

Industries des SEFIS du type « nouvelles technologies » seulement, variables nominales distinctes 
pour les produits et les procédés 

Exportateur, mais 
ventes au pays 
principalement

Principalement 
exportateur 

Valeur de la variable dépendante de référence : non 
exportateur Coefficient estimé 
Coordonnée à l’origine -3,081*** -2,670*** 
Innovateur de produits ou innovateur de produits et de procédés 1,212** 1,207*** 
Innovateur de procédés seulement -0,173 -0,365 
Succursale -1,015** -0,299 
Créneau 0,424 0,033 
Contrôle canadien -0,609 0,822 
Pourcentage d’employés titulaires d’un diplôme 0,025*** 0,013*** 
Pourcentage de la propriété intellectuelle protégée 0,010*** 0,000 
Petite entreprise (15 à 20 employés) 0,297 1,048*** 
Grande entreprise (plus de 60 employés) 1,149** 1,041** 
Systèmes informatiques 0,821 0,308 
Design industriel 1,517 -0,563 
Génie 0,333 0,123 
Environnement -0,621 0,353 
Conseils scientifiques 0,843 -0,607 
Sciences physiques 0,492 -0,980 

Population = 913 
*= significatif au niveau de confiance de 90 % 
**= significatif au niveau de confiance de 95 % 
***= significatif au niveau de confiance de 99 % 
 
Note :  Variables nominales exclues : Ne pas être une succursale, produits de créneau sans importance, contrôle étranger, non innovateur, 
            entreprise moyenne, prospection et levés géophysiques. 
 
Les régressions précédentes ont soulevé des questions intéressantes concernant la taille de l’établissement et la 
tendance à exporter, dans le contexte de la capacité à innover et d’autres variables explicatives. De façon plus 
particulière, contrairement à ce qu’ont démontré les recherches antérieures, les petits établissements étaient 
significativement plus susceptibles d’être des exportateurs que les établissements moyens. Afin de déterminer si 
les variables explicatives qui sous-tendent la tendance à exporter des SEFIS du type « nouvelles technologies » 
varient selon la taille de l’établissement, trois régressions distinctes ont été effectuées pour les établissements de 
différentes tailles. 
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Tableau D.3 
Régression logit multinominale 

Industries SEFIS du type «nouvelles technologies » seulement, variables nominales distinctes pour les produits et 
les procédés, régressions distinctes pour les différentes tailles d’entreprises 

Population = 148 
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*= significatif au niveau de confiance de 90 % 
**= significatif au niveau de confiance de 95 % 
***= significatif au niveau de confiance de 99 % 
 
Note : Variables nominales exclues : Ne pas être une succursale, produits de créneau sans importance, non innovateur. 
 
 
Il est intéressant de constater que les facteurs explicatifs qui sous-tendent la tendance à exporter varient selon la 
taille des établissements SEFIS. Dans le cas des services de petite taille, dont on a déterminé précédemment 
qu’ils étaient davantage axés sur les exportations que ceux de taille moyenne, le fait d’être innovateur ne semble 
pas, dans la présente étude, avoir d’effet significatif sur la tendance à exporter (même s’il peut en avoir), comme 
c’est le cas pour les établissements de moyenne et de grande tailles. Ce sont plutôt le fait d’appartenir à un 
créneau et l’importance de la protection de la propriété intellectuelle, les variables avec des effets significatifs sur 
la vocation exportatrice. Dans les cas des établissements de moyenne et de grande tailles, ces dernières 
variables n’avaient pas d’effets significatifs, la tendance à exporter étant corrélée à l’innovation de produits et au 
pourcentage de titulaires de diplôme parmi les employés. 
 
En dernier lieu, étant donné que certains non innovateurs exportent et que des innovateurs n’exportent pas, il 
reste à déterminer si les facteurs explicatifs qui sous-tendent la tendance de ces établissements à exporter 
diffèrent. C’est pourquoi on a exécuté deux régressions distinctes pour les innovateurs de produits ainsi que pour 
les non innovateurs. Étant donné la petite taille de l’échantillon, la même régression pour les innovateurs de 
procédés seulement n’a pas produit de résultats significatifs. 
 

petite 
(15 à 20 employés) 

Population = 272 
moyenne 

(21 à 60 employés) 

Population = 358 
grande 

(plus de 60 employés) 

Principalement 
exportateur 

Exportateur, 
mais ventes 

au pays 
principalement 

Principalement 
exportateur 

Exportateur, 
mais ventes 

au pays 
principalement 

Principalement 
exportateur 

Exportateur, 
mais ventes 

au pays 
principalement 

Valeur de la variable 
dépendante de 
référence : non 
exportateur Coefficient estimé 

Coordonnée à l’origine -3,267 -1,496* -3,506*** -1,718*** -3,002 *** -1,347 

Innovateur de produits ou 
innovateurs de produits et 
de procédés 

1,076 0,200 0,968* 1,613*** 2,726 *** 2,003** 

Innovateur de procédés 
seulement 2,608 -0,283 -2,573*** -0,852 1,873  0,870 

Succursale -0,940 -0,318 -0,863 -1,045** -1,762 * -0,079 

Créneau 1,230 1,704*** 0,954 0,204 -1,065  -1,102 
Pourcentage d’employés 
titulaires d’un diplôme 0,012 0,008 0,035*** 0,011 0,042 ** 0,027* 

Pourcentage de la propriété 
intellectuelle protégée 0,033*** 0,017* -0,003 -0,002 0,010  -0,013 



 

Tableau D.4 
Régression logit multinominale 

Industries SEFIS du type « nouvelles technologies » seulement, variables nominales distinctes pour les produits 
et les procédés, régressions distinctes pour les innovateurs de produits et les non innovateurs 

Non innovateur Innovateur de produits 
(Population = 357)  (Population = 244) 

Principalement 
exportateur 

Exportateur, 
mais ventes 

au pays 
principalement 

Principalement 
exportateur 

Exportateur, 
mais ventes 

au pays 
principalement Valeur de la variable dépendante 

de référence : non exportateur Coefficient estimé 
Coordonnée à l’origine -2,419*** -2,377*** -2,317*** -0,048 
Succursale -0,621 -0,342 -1,257** -0,723* 
Créneau 0,804 0,733 -0,079 -0,390 
Pourcentage d’employés titulaires 
d’un diplôme 0,015* 0,012* 0,038*** 0,014** 
Pourcentage de la propriété 
intellectuelle protégée 0,080 0,000 0.017** 0,005 
Petite entreprise -0,491 1,331*** 0,118 0,107
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*= significatif au niveau de confiance de 90 % 

 
Grande entreprise 0,011 0,891 1,249** 0,895 

**= significatif au niveau de confiance de 95 % 
***= significatif au niveau de confiance de 99 % 
 
Note : Variables nominales exclues : Ne pas être une succursale, produits de créneau sans importance, entreprise de taille moyenne. 
 
 
Parmi les résultats intéressants de cette dernière régression (voir tableau D.4), figure le fait que la variable 
nominale de la petite entreprise comporte un lien très significatif avec le fait qu’un établissement non innovateur 
soit un exportateur, mais que ses ventes soient principalement axées sur le marché intérieur. La variable 
nominale de la grande entreprise semble comporter un lien significatif avec le fait qu’un établissement innovateur 
de produits soit principalement un exportateur. Ces résultats complètent ceux du dernier ensemble de 
régressions qui sont présentés dans le tableau D .3. Ils laissent supposer qu’il existe de nombreux types de 
SEFIS qui exportent, certains étant de grande taille et d’autres, de petite taille, et que les facteurs qui expliquent 
leur vocation exportatrice diffèrent. 



Conclusions 
 
La capacité à innover, et plus particulièrement le fait d’être un innovateur de produits, comporte un lien positif 
avec la vocation exportatrice des SEFIS, même lorsque l’on tient compte des effets du pays de contrôle, de la 
taille de l’établissement, de l’industrie, de l’intensité du savoir et de la protection de la propriété intellectuelle. 
Dans tous les cas, le fait d’être une succursale ou une filiale d’un établissement plus important diminue la 
probabilité qu’un établissement soit un exportateur. 
 
Essentiellement, la corrélation positive de la taille de l’établissement et de la tendance à exporter (observée dans 
les études du secteur de la fabrication) s’est vérifiée, avec une légère modification. Les établissements de très 
petite taille sont susceptibles d’être davantage axés sur les exportations que ceux de taille moyenne, tandis que 
les grands établissements, au-delà d’un certain seuil de taille (estimé à environ de 60 à 70 employés), sont les 
plus susceptibles d’exporter. La capacité des établissements de petite taille d’exporter s’explique principalement 
par l’importance de leurs produits très spécifiques (créneau) et par le recours à la protection de la propriété 
intellectuelle, et laisse supposer que parmi les SEFIS, les obstacles à l’entrée sur les marchés d’exportation 
auxquels font face les petits établissements ne sont pas aussi graves que dans le secteur de la fabrication. 
 
La capacité à innover ne joue pas non plus de rôle significatif pour expliquer la tendance à exporter dans le cas 
des SEFIS de petite taille, mais elle joue un rôle très important pour expliquer la tendance à exporter des 
établissements de grande taille. Il semble que la grande taille, combinée au fait d’être un innovateur de produits, 
sont des variables explicatives importantes du fait qu’une entreprise soit principalement axée sur les 
exportations, tandis que la petite taille de l’entreprise, même en l’absence d’innovation, est un facteur important 
pour expliquer le fait d’être un exportateur, mais de vendre principalement au pays. Cela laisse supposer que 
l’univers des SEFIS est assez diversifié et qu’on peut parler d’au moins deux catégories de SEFIS sur les 
exportations : 1. les petites SEFIS appartenant à un créneau et exploitent les marchés d’exportation comme 
activité secondaire, et 2. les SEFIS innovatrices et importantes, qui exploitent activement les marchés 
d’exportation. 
 
Pour les établissements de toutes les tailles, le profil d’innovation et la catégorie d’industrie, ainsi que le fait de 
compter une proportion élevée de personnel hautement qualifié (approximation de l’intensité du savoir), avaient 
aussi un effet positif et important sur la probabilité d’exporter. 
 
On a vu que les SEFIS définis ailleurs comme des SEFIS des nouvelles technologies, par exemple, ceux des 
conseils scientifiques et techniques, des conseils informatiques, ainsi que des conseils en génie et en 
environnement, ont tendance à exporter davantage que les autres, comme les services de conseil en gestion et 
la R-D en sciences sociales et en sciences humaines. 
 
Même si la présente étude appuie un lien nuancé entre la capacité à innover et d’autres caractéristiques de 
l’établissement, les recherches à venir pourraient peut-être explorer la nature longitudinale de 
l’internationalisation des SEFIS au Canada, ainsi que le rôle de la taille de l’entreprise et de la protection de la 
propriété intellectuelle dans ce processus. 
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